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our fêter ses 50 saisons de 

courre du lièvre en Pays 

de Loire, le Rallye Meille-

raye a programmé 4 jours de véne-

rie du lièvre autour de la Meilleraye 

en invitant tous les équipages avec 

lesquels il avait découplé depuis 

quelques années. 

Les dix équipages invités, sont tous 

venus, y compris les plus éloignés. 
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Cinquantième anniversaire 
du Rallye Meilleraye 
les 9, 10, 11 et 12 février 
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• L'Equipage de la Grande Teychouyere (Gironde) à Jacques Brouqueyre a découplé 
avec le Rallye Sans le sou (Allier) à Mano Frachon 

• le Rallye du Bois d'Anjou (Maine et Loire) à Yves et François Fouquet a découplé 
avec l'Equipage des Pâtures d'en Haut (Côtes d'Armor) à Noël Fromont 

• l'Equipage de la Pique Noire (Vienne) à Frédéric Duval a découplé 
avec le Rallye dans le vent (Maine et Loire) à Jean Paul Graziani et François Vatard 

• le Rallye Pouchon (Haute Garonne) à Garry Loustalan a découplé 
avec le Rallye les Cherrières (Mayenne) à Bertrand Chatelier ; 

• le Rallye des Grands Loups (Maine et Loire) à Olivier et Antoinette de la Bouillerie a découplé 
avec l'Equipage Levescaut (Vienne) à Gilles Barrault 



Sept chasses furent organisées dans un rayon de 7 

à 8 kms autour du chenil en forêt et en plaine. Si 

tous ont pu attaquer 2 à 3 lièvres, seules les chas- 

ses de l'après-midi ont été couronnées par une 

prise, les voies du matin étant rendues plus difficile 

par le dégel. 

Chaque jour, 120 à 200 suiveurs se joignaient à 

nous dont une bonne partie en vélo. 

Aux curées, on ne comptait pas moins de 20 à 25 

trompes et jusqu'à 12 fanfares d'équipages. Les 

après-chasses réunissant plus de 80 personnes à 

table ne furent pas moins conviviales et se prolon-

gèrent souvent tard dans la nuit... 

En plus des veneurs français dont les plus loin 

venaient de Toulouse et de Pau, nous avons le plai-

sir d'accueillir notre ami anglais le Dr David Mills 

accompagné de son épouse et de 2 amis, charmés 

par les trompes et l'ambiance de la vénerie fran- 

çaise. 

Le dernier jour des festivités, une messe sonnée en 

l'église de la Meilleraye de Bretagne a réuni une 

nombreuse assemblée de passionnés mais aussi de 

curieux. 

Une chasse à la Meilleraye a clôturé ces 4 jours et 

l'on s'est juré qu'on attendrait pas le centenaire 

pour recommencer ! 
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La curée 

au Rallye Meilleraye 

La prise : le Rallye Les Cherrières 	 M. Grazziani, Maître d'E..::. 
et le Rallye Pouchon 	 du Rallye dans le Vent 
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Reportages 



■ 50È ANNIVERSAIRE DU RALLYE MEILLERAYE 

Suite... 

La renommée des équipages invités 
a attiré de nombreux suiveurs 
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reportages 

Jeudi 9 février 2006 

1e'e journée de chasse 

e Rallye Sans le sou (Allier) et l'Equipage de la Grande Tey- 

chouere (Gironde) ouvraient les festivités en forêt de Saint 

Mars la Jaille. Aussitôt descendus, les 24 petits anglos-français, 

donnent les voies de la nuit sur une forte gelée matinale, sem-

blant dire à leurs maîtres à cheval que les capucins de Bretagne 

ont bien la même odeur que ceux de l'Allier ou des Landes. 

Mais Jacques en bon Landais, préfère s'enfoncer en forêt pour 

attaquer. Les chiens retombent rapidement sur une autre voie 

de rapproché ; les récris plus fréquents et plus joyeux prévien-

nent notre lièvre qu'il est grand temps de quitter son gîte. 

Dérobard, il vient buter à moi sur une allée et recule dans l'en-

ceinte. Commence alors une chasse très criante avec des chiens 

appliqués et une voie sûrement difficile. Hommes et chiens 

nous donnent l'impression qu'ils ont chassé ensemble toute 

leur vie. 

Ne parvenant pas à se débarrasser des chiens en forêt, même 

en doublant ses voies, notre lièvre tente alors un débuché. 

Rapidement il s'aperçoit que son salut n'est pas en plaine : les 

chiens chassent deux fois plus vite et le relancent dans un 

colza. A vue il rembûche directement et accuse déjà un peu. Il 

est .11 h, les allées de la forêt de St Mars se remplissent peu à 

peu. Comme les Maures, nous partîmes un certain nombre 

pour arriver beaucoup plus nombreux... 

Suiveurs à pied, vététistes ou autres RTTistes sont venus profi-

ter des ces deux équipages de renom. De retour au bois, les 

chiens font un très joli travail de forlonger et parviennent à 

relancer. Le dégel est amorcé, le capucin l'a bien compris, 

mêlant ses voies dans l'enceinte d'attaque, il met les chiens en 

grande difficulté. Il est 12 h30, Mano et Jacques tirent leur 

révérence en sonnant la Rosalie ; à la dernière note de la fan-

fare et en guise de pied de nez, l'animal est vu quittant son 

enceinte ! 

Un convoi de quarante voitures se met en branle pour se ren 

dre à la Petite Haie, manoir du 16èsiècle, rendez-vous de chasse 

du Prince de Condé et propriété de M. et Mme Jalaber. Une 

fois restaurée et abreuvée, la nombreuse foule est là pour 

accueillir l'Equipage des Pâtures d'en Haut à Noël Fromont 

découplant avec le Rallye Bois d'Anjou à François et Yves Fou-

quet. Grâce à l'action conjuguée de la zozotte et du soleil, tou-

tes traces de gelées matinales ont disparu, la voie devrait être 

meilleure. Vingt minutes plus tard, les chiens nous le confir-

ment en empaumant joyeusement la voie d'un lièvre que je 

viens de faire partir d'une haie. Tout ce déploiement de force 

impressionne notre animal qui prend vite un parti, remonte 

plein nord. N'hésitant pas à tromper la meute sur les chemins, 

le voilà qui rembûche en Forêt d'Ancenis. La maestria des 2 

meutes d'anglos et de leurs maîtres habitués à chasser ensem-

ble permettent de passer à travers les difficultés : bordure 

Les anciens et... fidèles du Rallye Meilleraye 

d'étang, cailloutis de forêt, chevreuils abondant et autres dou-

bles. Une heure après l'attaque, l'animal est relancé, une 

trompe lointaine annonce le changement de forêt et nous nous 

retrouvons en forêt de St Mars. D'un train soutenu, le capucin 

sur ses fins emprunte la ligne de séparation sur 800m avant de 

tromper les chiens dans une ultime double et de se faire coif-

fer au pied du chêne au clou après 1 h30 d'une chasse méri-

tante. Les maîtres décident de réattaquer sur place avec le 

secret espoir de relever le lièvre forcé de Mano et Jacques. ! 

Vaine tentative, la retraite prise est sonnée vers 17h. Curée à la 

Petite Haie par 25 trompes et pas moins de 12 fanfares 

d'équipage représentés notamment par MM. Diego et Etienne 
de Bodard, Jean Paul et Gérard Courcier, Roland Foucher et 

bien d'autres non moins célèbres. Honneurs à Guillaume Jala-

ber et Edouard Bureau. Un dîner est servi sur place pour 80 

personnes dans l'ambiance des grands jours. 

Edouard Bureau 

Gildas de Spa 
naturaliste - taxidermiste 

téll. / fax : 02 32 41 7021 

1, Place du Général 
de Gaulle 
27500 Pont-Audemer 
gildas.de-spa@wanadoo.fr  
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